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Pierre-Andre Sigal, L’homme et le miracle dans la France medievale (XIC-XIIC siede), Paris 

(Editions du Cerf) 1985, 349 p. (Cerf-Histoire).

Grace ä cette etude, la France possede maintenant un equivalent ameliore de ce que 

R. C. Finucane a donne en 1977 pour l’Angleterre: une etude d’ensemble sur les recits de 

miracles du moyen äge classique. Lä oü le medieviste anglais avait choisi d’effectuer un sondage 

a l’aide des recueils de miracles attribues ä neuf saints (sept anglais et deux fran^ais, ä titre de 

comparaison) et composes entre 1066 et 1300 environ, P.-A. Sigal s’est astreint a faire 

l’inventaire de tous les recits de miracles contenus dans la production hagiographique (vies, 

miracles, translations et quelques recits composites) redigee en France aux XIC-XIIC siecles. 

Cette enquete systematique a permis de rassembler plus de 5000 recits de miracles, contre 3000 

environ chez Finucane. Le souci de dresser un tableau comparatif entre la region examinee et 

d’autres zones europeennes n’est toutefois pas aussi developpe que chez ce dernier: il se limite 

pour l’essentiel ä quelques mises en parallele avec la Franconie etudiee par D. Harmening en 

1966 et surtout l’Angleterre de Finucane.

L’objet d’etude est le miracle considere comme element de la realite quotidienne de l’homme 

medieval, et non comme conceptphilosophique, theologique ou scientifique. Ce parti d’etudier 

le phenomene miraculeux sous 1’angle pratique et concret a conduit l’a. ä chercher ä savoir avant 

tout »comment ils se produisaient, qui en etaient les beneficiaires, quels en etaient les types les 

plus courants« (p. 10). Ce faisant, il s’abstient de proposer au depart ou d’elaborer en cours de 

route une definition formelle du miracle pour la mentalite medievale, bien qu’il effleure cette 

question a plusieurs reprises au cours de son expose (p. 10, 68, 78, 227, 246s., 255, 292s., 312, 

315...).

Ä ces trois interrogations principales repond un plan en six chapitres, chaque question etant 

successivement traitee en deux chapitres; le ton general de l’oeuvre est resolument analytique et 

descriptif. Pour donner un caractere systematique a sa demarche, l’a. utilise regulierement des 

grilles typologiques qu’il emprunte, amenage ou etablit pour ses fins propres. Ainsi une 

typologie des modeles de structure interne des recits de miracles empruntee a J.-L. Derouet 

(p. 15), dont on peut se demander si eile est aussi utile que celle que J. Fontaine a proposee pour 

les prodiges de s. Martin; une typologie des categories d’ex-voto (p. 94), oü l’a. est plus proche 

de la repartition quadripartite adoptee par Finucane que des raffinements proposes en 1974 par 

A.-M. Bautier; une typologie des miracles de guerison d’une part (chap. V) et des miracles 

autres que les guerisons d’autre part (chap. VI), oü la contribution personnelle de l’a. est la plus 

grande; enfin une typologie des groupes sociaux beneficiaires des miracles, en cinq categories 

(p. 293ss), remodelant quelque peu le cadre utilise par Finucane. En contrepartie, chaque 

chapitre (sauf le dernier) est clöture par une conclusion provisoire qui synthetise les enseigne- 

ments principaux de l’analyse qui precede et sert de transition.

Au total, l’a. brosse le tableau d’une Situation assez stable et homogene de l’action des 

thaumaturges dans la France des XIC et XIIC siecles. Geographiquement, il n’a pas repere de 

variations regionales; chronologiquement, la periode lui semble en forte continuite avec 

l’epoque carolingienne, poursuivant un regime qui ne se modifiera pas substantiellement avant 

le XIVe siede. Tout au plus remarque-t-il une augmentation au XIIe siede des miracles 

d’imitation du Christ ou des apötres, qu’il rattache au renouveau de l’esprit evangelique (p. 28, 

77) et un pourcentage un peu plus eleve au XIe siede des miracles lies ä des faits de violence, qu’il 

met en relation avec la trop celebre »anarchie feodale« (p. 269). Globalement, les miracles de 

guerison constituent le groupe le mieux represente, encore plus dans les miraada (60%) que 

dans les vitae (33 %); les troubles de la motricite et de la vision dominent le tableau; les femmes 

sont generalement sous-representees parmi les miracules. Chez les classes populaires, le 

miracle-type en est un de guerison, tandis que le groupe aristocratique est proportionnellement 

plus touche par des miracles-chatiments et les hommes d’eglise plutöt adonnes a des visions 

(graphique no 3).



756 Rezensionen

Sur le fond, cette these doit sa solidite au caractere soigne, meticuleux meme, de son 

inventaire et de son analyse des recits de miracles; ce n’est pas ä dire, toutefois, que le dossier est 

epuise. L’a. en est sans doute conscient, qui mentionne au passage des aspects de la question 

encore ä approfondir, comme par exemple l’iconographie du miracle (p. 23, 37, 40, 45, 65, 96, 

187s., 240s.) ou l’apparition de specialisations thaumaturgiques (p. 102, 144, 222, 239, 247, 

269); il n’a probablement pas voulu s’y engager pour le moment, de peur de se laisser distraire de 

son projet principal. Pour notre part, nous aimerions suggerer deux pistes de recherche qui 

meriteraient d’etre explorees ä l’avenir.

La premiere conceme le traitement ä accorder aux sources. L’a. signale qu’elles sont 

abondantes surtout entre 1050 et 1150 et que la majorite provient du nord de la Loire, avec une 

predominance de la region d’entre Seine et Meuse. Le moment ne serait-il pas venu de raffiner 

davantage l’analyse de ce corpus documentaire? Est-il sage de traiter quelque 200 recueils de 

miracles comme s’ils constituaient une mässe homogene oü tout peut s’additionner, se diviser et 

se reduire en pourcentages? 11 s’agit bien plus que d’en donner une datation serree, ce qui n’est 

deja pas si facile. 11 faut surtout chercher ä les interpreter en tenant compte des circonstances 

particulieres de leur redaction et leur Utilisation, ainsi que de la tradition litteraire a laquelle se 

rattache le recit de miracle ä l’interieur du genre hagiographique; le contenu d’un recueil de 

miracles et la portee des enseignements que l’historien peut en tirer sont en effet fonction du 

contexte historique qui a vu surgir les prodiges et leur enregistrement. L’a. a senti qu’il faut faire 

une place ä ce type de critique historique, car il en parle ä quelques reprises (p. 28-32, 77, 165s., 

227, 269); cette sensibilite l’a justement conduit ä introduire dans son raisonnement des 

distinctions appropriees entre miracles in vita et post mortem (dans le dernier chapitre 

notamment) ou entre recueils de miracula et (Texempla (p.283s., 289s., 311); on pourrait y 

ajouter par exemple d’autres distinctions entre recueils composes ä la gloire d’un saint ou d’un 

sanctuaire, entre saints anciens et saints recents (comme chez B. Ward en 1982), etc.

Une seconde voie souhaitable pour la recherche future dans le prolongement de cette these 

serait d’approfondir plus specialement le concept de miracle; il est revelateur que le vocabulaire 

latin servant ä designer les hauts faits attribues aux saints (miraculum, signum, virtus, 

prodigium...) n’ait pas ete analyse ici, contrairement au concept moins crucial de »vceu« (p. 81, 

86). L’enumeration et la description des divers types de miracles aux deux derniers chapitres ne 

peuvent tenir lieu de definition du miracle comme notion religieuse:il reste la un pas 

important et difficile ä franchir. Quelles sont la nature et la portee du phenomene miraculeux 

dans la religiosite medievale (faut-il dire dans la mentalite archaique, au sens oü l’entend 

H. Dumery)1 ? C’est au debut du chapitre II et dans la conclusion que l’a. vient le plus proche de 

s’engager sur ce terrain; il est maintenant assure de bases solides pour continuer a rechercher 

dans cette direction une meilleure comprehension de la relation entre l’homme medieval et le 

miracle, eventuellement en utilisant une Chronologie plus longue que ce moyen äge »central« 

(p. 11), dont la pertinence au concept de miracle parait peu assuree.

Bien que ce volume ne presente qu’une Version abregee d’une these de doctorat soutenue en 

1981, il est heureux que les exigences de l’edition n’aient pas entraine la suppression de l’essentiel 

de l’appareil d’erudition: ä defaut d’une bibliographie en forme, nous avons du moins une liste 

des sources, avec les renvois indispensables ä la Bibliotheca hagiographica latinay et une 

annotation abondante, qui s’appuie essentiellement sur les sources et qui est restee a sa place, 

c’est-a-dire au bas de chaque page. Ont aussi heureusement survecu ä l’operation d’impression 

neuf cartes et cinq graphiques; enfin dix tableaux statistiques, non numerotes et generalement 

depourvus de titres, sont regroupes dans les deux derniers chapitres (de menues erreurs de calcul 

ont subsiste aux pp. 256, 300 et 301).

Joseph-Claude Poulin, Quebec

1 H. DumSry, Miracle (art.), dans: Encyclopaedia Universalis 11,1978, p. 81-85; reimpr. dans Encyclopa- 

edia Universalis Corpus 12, 1985, p. 338-341.


